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ANALYSE 
 
 

1. Les données sociodémographiques 
 

1.1 L’âge des sondées 
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Les femmes de plus de 63 ans ne répondent pas facilement aux questionnaires, c’est pourquoi 
cette classe est moins représentée que les autres. Cela peut être une première indication sur le 
fait que les femmes de cette tranche d’âge sont moins disposées à s’engager politiquement. 
 

1.2 L’activité des sondées 
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Nous remarquons que nous avons un échantillon de 58% de femmes actives 
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1.3 La zone de résidence des sondées 
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Les différentes zones correspondent à des communes bien précises : 
• Zone 1 : Ville de Genève 
• Zone 2 : Communes d’Anières, de Collonge-Bellerive, de Jussy, de Cologny, de Puplinge, 

de Chêne-Bourg, de Thônex et de Chênes-Bougeries 
• Zone 3 : Communes de Lancy, de Carouge, de Veyrier, de Plan-les-Ouates, de Perly-

Certoux 
• Zone 4 : Communes de Confignon, de Bernex, d’Aire-la-Ville, d’Avully 
• Zone 5 : Communes de Meyrin, de Vernier, de Satigny 
• Zone 6 : Communes de Versoix, de Bellevue, de Gd-Saconnex 
• Zone 7 : Pendulaires 
 
La zone 7 est particulièrement bien représentée, étant donné qu’à Genève, beaucoup de 
personnes actives résident en dehors du canton. 
 

1.4 L’état civil des sondées 

46.4

36

14.8
2.8

Célibataire

Mariée

Divorcée

Veuve

 

431 – CLAFG  JUNIOR ENTREPRISE GENÈVE  6



  JUIN 2004 

 
1.5 La langue maternelle des sondées 
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Dans la catégorie « Autres », nous avons eu les réponses suivantes : Hollandais, Anglais, 
Tagalog, Albanais, Arménien, Arabe, Portugais, Russe, Slovaque et Bulgare. 
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2. L’importance de la politique 
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Nous remarquons que la catégorie « Moyenne » est beaucoup plus grande que les autres, car 
lorsque les sondées ne savent pas quoi répondre ou hésite entre deux classes, elles ont 
tendances à choisir la classe du milieu. En faisant la somme des classes « Aucune » et « Peu » 
nous voyons que 18% des sondées pensent que la politique n’est pas importante, alors qu’en 
additionnant les classes « Grande » et « Très grande », 42% des femmes pensent, au contraire, 
que c’est important. 
 

2.1 L’importance de la politique en fonction de l’âge des sondées 
2.1.1 En tenant compte de la classe « Moyenne » 
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2.1.2 Sans tenir compte de la classe « Moyenne » 

0%
10%
20%
30%
40%
50%
60%
70%
80%
90%

100%

18-25 26-35 36-50 51-63 plus  de
63

Très  grande

Grande

Peu

Aucune

 
Le graphique 2.1.2 ne comprend pas la classe « Moyenne » pour la raison mentionnée au 
préalable, c’est-à-dire que les sondées ont tendance à répondre « Moyenne » lorsqu’elles 
n’ont pas d’avis ou par simplicité. Ce deuxième graphique est donc peut-être plus 
représentatif. 
Avec les graphiques 2.1.1 et 2.1.2, nous pouvons voir que l’importance de la politique grandit 
avec l’âge. En effet, 41% des 18-25 ans n’accordent que peu voir aucune importance à la 
politique, alors que ce chiffre tombe à 24% pour les 26-35 et à 20% pour les retraitées. 
 

2.2 L’importance de la politique pour les femmes actives 
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2.3 L’importance de la politique pour les femmes non actives 
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Les graphiques 2.2 et 2.3 montrent que l’importance de la politique pour une femme active ou 
une femme ne travaillant pas est pratiquement pareille. 
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3. La fréquence des votes 
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Nous avons trouvé une certaine incohérence entre la fréquence des votes des sondées et la 
réalité qui dépasse que rarement les 50%. En effet, les résultats indiquent que 70% des 
sondées votent souvent voire toujours. Nous pensons que ce biais vient du fait que les sondées 
ont tendance à vouloir cacher le fait qu’elles ne votent pas. 

 
3.1 La fréquence des votes en fonction de l’âge 
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Ce graphique ne fait que confirmer ce que nous avons relevé des graphiques de la section 2.1, 
c’est-à-dire que les sondées plus âgées donnent plus d’importance à la politique que les plus 
jeunes. En effet, ceci se reflète dans la fréquence des votes, plus élevée chez les plus de 51 
ans. 
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3.2 La fréquence des votes en fonction de l’état civil 
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Les femmes mariées ou divorcées semblent voter plus souvent que les autres mais nous n’en 
connaissons pas les raisons ; ces résultats ne nous paraissent pas très parlants. 
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4. Le nombre de politiciennes connues 
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Les réponses de notre échantillon en moyenne se trouvent entre 4 et 6 politiciennes connues. 
Ce chiffre n’est pas très élevé, mais compte tenu du système politique suisse qui est peu 
médiatisé, il n’est pas étonnant. La stabilité politique de la Suisse ne favorise pas non plus 
l’intérêt de la population. En effet dans un système comme les Etats-Unis où le parti choisi est 
primordial, l’intérêt est plus vif. Les noms des politiciennes « médiatisée », tel que Mme 
Micheline Calmy-Rey, reviennent évidemment le plus souvent, il est dommage que les 
médias relèvent trop souvent les erreurs des femmes, mais oublient les bonnes choses qu’elles 
mettent en place. Malgré tout, on peut voir les choses du bon côté, les gens se souviennent de 
ces noms et nous savons combien il est important en politique d’avoir un nom connu. C’est 
pourquoi nous pensons qu’il est important de communiquer dans les médias destinés au grand 
public. 

 
4.1 Le nombre de politiciennes connues en fonction de l’âge 
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Encore une fois, nous arrivons à la même conclusion : les jeunes connaissent moins la 
politique. En effet, 82% des 18-25 ans connaissent moins de 7 politiciennes, contre 59% pour 
les 26-63 et 37% pour les plus de 63 ans. Il faudrait centrer la communication sur les jeunes, 
leur présenter en quoi consiste le métier de politicienne pour avoir peut-être un retour plus 
tard. 
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4.2 Le nombre de politiciennes connues en fonction de l’activité des sondées 
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Les fonctionnaires sont les femmes qui connaissent le plus de politiciennes, étant employées 
de l’Etat, elles ont peut-être plus de chances de côtoyer directement des politiciennes, en effet, 
35% d’entre elles en connaissent plus de dix alors que ce chiffre tombe à 18% pour les 
employées et à 12% pour les étudiantes. 
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5. La fréquence des discussions politiques dans la sphère privée 
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La politique reste, malgré tout, un sujet de discussion fréquent, en effet, 40% des sondées 
discutent souvent, voir très souvent, de sujet politique entre ami(e)s ou en famille. 

 
5.1 La fréquence des discussions politiques dans la sphère privée en fonction de 

l’âge 
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Sur ce graphique, qui met en relation l’âge des sondées avec la fréquence des discussions 
politiques dans la sphère privée, encore une fois c’est l’âge qui est déterminant. Il paraît 
évident que les jeunes ont d’autres intérêts et qu’il faudrait cibler la communication sur cette 
classe d’âge. Une autre explication pourrait être que les jeunes ne s’intéressent pas encore à 
l’avenir de leur pays et que la politique en général est encore quelque chose de nouveau pour 
eux. En effet, le devoir civique n’intervient qu’à l’âge de 18 ans. 
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5.1.2 Sans tenir compte de la classe « Parfois » 
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En enlevant la possibilité, pour les sondées, de répondre « parfois », nous constatons encore 
plus facilement que l’intérêt que porte les femmes à la politique est proportionnel à leur âge.  
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6. La disposition à un engagement politique 
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A la question : « Si le parti le plus proche de votre opinion vous demande de vous engager, 
accepteriez-vous ? » seulement 18.5% des sondées ont répondu oui. La plupart des femmes 
ayant répondu qu’elles ne seraient pas disposées à s’engager, ont précisé qu’elles ne pensaient 
pas que cela pouvait leur apporter quelque chose. L’idéal serait de mettre en avant tout ce 
qu’un engagement politique peut apporter à une femme. 

 
6.1 Quel âge ont les femmes disposées à s’engager ? 
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Parmi les femmes qui ont répondu qu’elles seraient disposées à s’engager, 23.2% ont entre 26 
et 35 ans. Mais ce que nous montre réellement ce graphique c’est que, parmi les femmes qui 
s’intéressent à un engagement en politique, l’âge n’est pas un facteur sensiblement influent. 
En effet la variance entre les classes d’âges est très faible. Ce résultat peut paraître surprenant 
par rapport aux résultats que nous avons obtenus. En effet, à plusieurs reprises, nous avons vu 
que l’intérêt que les femmes portent à la politique croît avec l’âge, mais nous pensons aussi 
que trop de femmes, arrivées à un certain âge, ont l’impression qu’il est trop tard pour elles 
d’entrer dans le monde politique, alors que ce serait peut-être le meilleur moment, étant donné 
qu’elles ont moins de responsabilités familiales. 
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7. Le sentiment de freins à un engagement politique dans l’entourage des 

sondées 
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Les sondées ne ressentent pas, en général, de freins à un engagement politique dans leur 
entourage, en effet seulement 13% d’entre elles avouent en ressentir. Ce chiffre paraît 
encourageant, mais il se peut qu’il soit biaisé parce que les sondées n’osent tout simplement 
pas le dire. 

 
7.1 Les éventuels freins que peuvent rencontrer les sondées 
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Nous avons laissé cette question ouverte, afin d’avoir vraiment l’avis des sondées et ne pas 
restreindre leurs réponses en leur proposant différents freins qu’elles pourraient avoir. Les 
réponses que nous avons eues le plus souvent sont « le manque de temps » et « la différence 
d’opinion » (qu’elles pourraient avoir avec leur entourage). Un facteur, qui freine les femmes 
et qui nous paraît particulièrement important, est que l’entrée en politique est « trop 
compliqué » et que l’information sur la procédure et le déroulement de l’entrée en politique 
n’est pas assez accessible. Sur cette base, il faudrait construire une aide pour les femmes 
désirant s’engager. 
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8. L’avis des sondées au sujet des listes électorales séparées 

femmes/hommes 
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Il ressort clairement dans ce graphique que les sondées sont contre des listes électorales 
séparées femmes/hommes. Seulement 10% pensent que cela pourrait avoir un effet sur le 
nombre de femmes engagées. Nous avons remarqué, lorsque nous avons posé cette question 
durant notre sondage, qu’un bon nombre de femmes qui sont contre des listes électorales 
séparées seraient par contre favorables à l’idée d’indiquer sur les listes le sexe des candidats. 
Une autre grande partie est contre, car le choix du candidat ne devrait pas se faire en se basant 
sur le sexe de la personne. 
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9. La lecture des publicités politiques 

48%

9%

6%

4%

33%
oui

Parfois

Seulement si les sujets/partis
sont intéressants

Quand il faut voter

non

 
 

La publicité politique peut être un bon moyen pour faire passer un message aux femmes, étant 
donné que seulement 33% ne la lisent pas et que 48% la lisent toujours.  

 
9.1 Les raisons de la non lecture des publicités politiques 
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Le graphique ci-dessus représente les raisons pour lesquelles les femmes ne lisent pas la 
publicité politique qu’elles reçoivent. Nous avons distingué les classes « Pas intéressant » et  
« Pas d’intérêt » parce que nous pensons qu’il y a une différence non négligeable. En effet, 
nous pensons que celles qui ont répondu « Pas intéressant » parlaient du contenu des 
publicités tandis que les autres ne sont tout simplement pas intéressées par la politique. Parmi 
celles qui ont répondu qu’elles ne lisaient pas la publicité politique, beaucoup ont déjà leurs 
propres opinions et pensent que les informations données ne sont pas objectives, mais trop 
intéressées, c’est pourquoi, elles préfèrent s’informer ailleurs. 
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9.2 La lecture des publicités politiques en fonction de l’état civil 
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Il n’y a pas vraiment de lien significatif entre l’état civil des femmes sondées et l’intérêt 
qu’elles portent à la publicité politique. En effet, dans les quatre classes celles qui ne lisent 
pas les publicités politiques restent dans les alentours de 33%. 
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10. Le choix de l’élection d’une femme ou d’un homme ayant le même 

profil 
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Beaucoup de femmes sont indifférentes par rapport au sexe de la personne pour qui elles 
votent, la moitié penche plus pour les femmes et très peu voteraient plutôt pour un homme. 
L’avis des hommes sur cette question aurait pu être intéressant. En effet si, par exemple, plus 
de trois quarts des hommes répondent qu’ils votent plus pour des hommes, cela pourrait 
expliquer le fait qu’il y a plus d’hommes élus que de femmes. Par contre, si on trouve le 
même pourcentage d’hommes indifférents au sexe du candidat, il faudrait chercher le 
problème ailleurs. 

 
10.1 Parmi les réponses « Femmes », les raisons qui motivent ce choix : 
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Ce graphique montre que 53% des femmes qui votent pour une femme le font parce qu’elles 
pensent qu’il n’y en a pas assez, ce que nous verrons au point 11. Les autres raisons qui 
sortent avec environ le même pourcentage sont la solidarité, la sensibilité des femmes, la 
promotion de la femme et le besoin qu’une femme a d’être bien représentée. 
Comme la question d’où nous avons tiré ce graphique était une question ouverte, nous 
pensons qu’il peut être intéressant de développer un peu plus les réponses que nous avons 
obtenues. 
Parmi les réponses des sondées de la classe « Pas assez de femmes ou pour équilibrer » l’idée 
d’un quota a été suggérée par quelques sondées. 
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Parmi la classe « Femmes plus sensibles, plus sincères, etc. », il est ressorti que les sondées 
pensent qu’une femme peut être plus sensible, plus humaine, plus sincère, plus douce, plus 
douée, moins basée sur la force et plus sur le dialogue, qu’elle arrive mieux à gérer et qu’elle 
voit plus les problèmes de la vie quotidienne. 
Parmi celles de la classe « Important d’être bien représentées », il est ressorti que les sondées 
pensent qu’une femme est plus susceptible de représenter les intérêts des femmes, qu’elles 
seront prises plus au sérieux et ont un besoin d’être représentées par une femme. 

 
10.2 Parmi les réponses « Indifférente », les raisons qui motivent ce choix : 
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Ce graphique montre que parmi les femmes qui sont indifférentes, la moitié pense que ce 
n’est pas le sexe qui compte, mais plutôt les idées que la personne défend, la qualité du 
discours que la personne tient, ses convictions politiques, ses compétences, son charisme, 
ainsi que son appartenance politique. Dans l’autre moitié, une partie est sans opinion et l’autre 
pense que ça n’est pas possible d’avoir le même profil et donc ne peut pas répondre à la 
question. 

 
10.3 Le choix  de l’élection d’une femme ou d’un homme ayant le même profil en 

fonction de l’âge 
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L’âge n’est pas un facteur très important quant au choix entre un homme ou une femme lors 
d’une élection. La seule chose que nous pouvons relever est que la classe d’âge qui a le plus 
grand pourcentage de choix d’un homme est celle des 18-25 ans. Il faudrait chercher si ce 
résultat vient d’un biais de l’échantillon ou si vraiment les jeunes femmes pensent qu’un 
homme serait plus apte à gérer l’avenir de notre pays plutôt qu’une femme. 
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11. L’avis sur la suffisance du nombre de femmes engagées en politique 
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Plus de trois quarts des sondées pensent qu’il n’y a pas assez de femmes qui sont engagées en 
politique, mais malgré cela, comme vu dans le point 6, 81.5% ne sont pas prêtes à s’engager. 
Il ne fait aucun doute que les femmes sont beaucoup moins nombreuses que les hommes mais 
cette différence est plus forte dans l’image que les femmes ont de la politique et ceci explique 
pourquoi dans les freins que les sondées ont cité, on retrouve que 17% d’entre elles ont peur 
d’être en minorité. L’idéal serait de montrer aux femmes qu’elles sont en train de se faire une 
place dans ce monde et qu’il n’attend plus qu’elles. 
 

11.1 L’avis sur la suffisance du nombre de femmes engagées en politique en 
fonction de l’âge des sondées 
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Les femmes de tous les âges pensent plus ou moins la même chose sur l’implication des 
femmes en politique. 
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12. Corrélation entre différentes questions 
 

12.1 Le nombre de politiciennes connues par les sondées en fonction de la 
fréquence des votes 
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Nous voyons très bien sur ce graphique que les personnes qui votent le plus souvent 
connaissent également plus de politiciennes. Par exemple, 100% des personnes qui ne votent 
jamais ou rarement connaissent moins de 6 politiciennes contre 50% des personnes qui votent 
souvent et 65% de celles qui votent toujours. Ce qui ressort particulièrement dans ce 
graphique est la différence qu’il y a entre celles qui ne connaissent aucune politicienne, en 
effet, ce chiffre est de 45% pour celles qui ne votent jamais et tombe à moins de 10% pour les 
autres. 
 
Il faudrait essayer de rendre la politique plus attractive et essayer de la présenter d’une 
manière la plus simple possible, pour qu’on ait un plus grand taux de participation aux votes 
et par la suite un plus grand intérêt de la part des femmes pour la politique et de là, elles 
connaîtront plus de politicienne. 

 
12.2 L’importance de la politique en fonction de la fréquence des discussions 

politiques dans la sphère privée 
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Ici aussi, nous voyons très nettement que le fait de discuter de sujets politiques est très 
fortement corrélé avec l’importance de la politique. Nous voyons que 90% des femmes qui ne 
parlent jamais de ces sujets ont peu, voir, aucun intérêt pour la politique, alors que ce chiffre 
tombe aux environs de 15% pour celles qui parlent de politique souvent ou très souvent. 
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Il faudrait encourager les femmes à parler de sujets politiques avec leur famille ou avec leurs 
ami(e)s. Ceci pourrait se faire en introduisant un cours de politique dans le milieu scolaire. 
Mais il faudrait qu’il soit attirant et pas qu’il fasse l’effet contraire en étant trop compliqué. 
Malheureusement, l’habitude est une seconde nature qui est dure de changer surtout en 
Suisse. 

 
12.3 La lecture des publicités politiques en fonction de l’importance de la politique 
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Nous voyons très bien que la lecture des publicités augmente avec l’intérêt pour la politique 
avec une petite baisse pour celles qui donnent une très grande importance à la politique. 
Comme les publicités sont lues par les femmes qui s’intéressent à la politique, nous ne 
pouvons pas utiliser ce moyen d’information pour encourager plus de femmes à s’y intéresser, 
par contre nous pouvons l’utiliser si nous cherchons à toucher les femmes qui ont déjà de 
l’intérêt pour la politique, par exemple pour les encourager à s’engager activement dans la vie 
politique et leur proposer des solutions pour aider cette entrée. 

 
12.4 L’importance de la politique en fonction du nombre de politiciennes connues 
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Ce graphique reprend un peu les éléments que nous avons pu observer dans les précédents 
graphiques. Les femmes pour qui la politique a une grande importance, connaissent plus de 
politiciennes. Ce qui est logique et nous montre que notre échantillon est de bonne qualité et 
peu biaisé. Il faudrait faire une campagne spécialement pour les femmes en présentant la 
politique sous une forme séduisante et en mettant en avant les avantages que pourrait avoir 
une femme en s’impliquant dans la vie politique. Il faudrait surtout pouvoir casser l’image qui 
reste désespérément imprégnée dans nos esprits de la femme à la maison qui s’occupent des 
enfants. 
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13. Les raisons pour lesquelles les femmes ne s’engagent pas plus en 

politique 
 
Ces deux prochains graphiques sont la clé de notre étude. Nous avons essayé d’obtenir le 
maximum de réponses possibles en laissant ces questions ouvertes. Nous avons eu beaucoup 
de réponses différentes, c’est pourquoi nous les avons regroupées pour ne pas avoir une liste 
exhaustive. 
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Ce premier graphique répond à la question : « Selon vous pourquoi les femmes ne s’engagent 
pas plus en politique ? ». Il en ressort clairement que le manque de temps est le plus grand 
frein que les femmes ressentent. Elles mettent en priorité leur famille, l’éducation de leur(s) 
enfant(s) ou leur profession. Encore une fois c’est l’image de la femme à la maison qu’il faut 
essayer de changer. 
 
En deuxième lieu, le manque de confiance arrête 17% d’entre elles. Elles ne se sentent pas 
capable d’affronter un monde masculin. Elles ont peur de se sentir seules et croient encore 
trop souvent qu’elles ne trouveront pas de soutien à l’intérieur de ce monde. Il faut 
absolument changer le concept : politique = hommes ! Et montrer clairement qu’il y a aussi 
d’autres femmes qui se battent et qu’elles ne sont pas seules. 
 
D’autres, 16% des sondées, pensent que le problème vient des électeurs. Selon elles, les 
femmes s’engagent, mais elles ne sont pas prises au sérieux. Elles ont l’impression que les 
femmes doivent fournir le double de travail que les hommes pour avoir les mêmes 
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reconnaissances. Ceci se reflète surtout dans le fait que les médias aiment parler des erreurs 
des femmes mais oublient celles des hommes. Une femme sera plus facilement jugée sur sa 
vie privée alors que pour un homme sa carrière sera mise en avant. 
 
La quatrième raison évoquée reprend les précédentes, 15% des femmes ne s’engagent pas car 
elles pensent que c’est un monde trop dur pour elles et que les hommes y ont le pouvoir. Elles 
ne se sentent pas capable de rivaliser avec eux. Ils ont plus de relations et donc arrivent plus 
facilement à se faire une place dans le climat politique, car la politique est essentiellement 
basé sur le relationnel. De plus dans la vie de tous les jours, les femmes sont beaucoup moins 
solidaires et plus dures entre elles que les hommes, ceci peut se répercuter dans le monde 
politique. 
 
Les autres raisons, bien que peu souvent données, nous semblent aussi importantes, 5% 
pensent qu’elles sont tout simplement moins attirées par le « pouvoir ». Difficile alors de les 
faire changer d’avis. Un autre point intéressant, bien qu’effrayant, 2% des sondées pensent 
que la femme n’a pas sa place dans la politique. 
 

13.1 Ce qu’il faudrait changer pour augmenter le nombre de femmes dans la 
politique suisse 
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Nous arrivons enfin à la question centrale de ce sondage : « Que faut-il faire pour motiver les 
femmes à s’engager en politique ». Nous avons été surpris, positivement, par les réponses que 
les sondées nous ont données. En effet nous les trouvons très pertinentes et pensons qu’il faut 
absolument agir dans ce sens pour avoir des résultats concrets. 
 
25% des sondées ont mentionné qu’il faudrait que la mentalité, l’éducation et les moeurs de la 
population suisse changent. Sur ce point, nous pensons qu’il est très difficile d’agir et les 

431 – CLAFG  JUNIOR ENTREPRISE GENÈVE  28



  JUIN 2004 

moyens qu’il faudrait mettre en place pourraient s’avérer inefficaces. Il faudrait mettre plus 
d’accent sur les points que nous allons développer ci-dessous. 
 
Dans le graphique précédent, nous avons pu voir que le frein majeur pour les sondées était le 
manque de temps, les femmes ont du mal à gérer : famille, enfant, profession et politique. 
C’est pourquoi, nous pensons qu’il faut développer et améliorer l’aide sociale. Ce point a été 
relevé par 19% des sondées, plus particulièrement elles proposent d’augmenter les places 
disponibles dans les crèches, de fournir des subventions pour des aides dans les tâches 
ménagères, augmenter les activités pour les enfants. Instaurer un congé paternité pourrait 
aider les hommes à plus s’impliquer dans l’éducation de leurs enfants et permettrait plus tard 
de laisser plus de temps libre à la femme. De plus, 16% des femmes souhaiteraient, en 
premier lieu, plus d’aide de la part de leur mari à la maison. 
 
Pour 16% des femmes le monde politique est un monde plein de questions sans réponses. 
Comment se lancer ? Comment se déroule la vie d’une politicienne ? Y a-t-il des aides ? Et 
toutes sortes d’autres questions importantes qui les arrêtent avant même qu’elles aient 
commencé. Il serait intéressant de pouvoir présenter les métiers de la politique aux étudiantes 
voir aux collégiennes dès leur majorité. Une solution serait d’organiser des séminaires dans 
un milieu estudiantin (l’université par exemple) avec des femmes actives dans la politique qui 
pourraient expliquer comment elles arrivent à gérer leur temps et à s’organiser pour tout faire, 
présenter leur début et leurs évolutions. 
 
Toujours pour décharger les femmes de leurs multiples tâches, 9% d’entre elles ont évoqué 
l’idée de développer le temps partiel et ne pas leur mettre des bâtons dans les roues en leur 
demandant de choisir entre leur carrière et leur famille. 
 
Le manque d’intérêt pour la politique a été relevé par 4% des sondées. Il faudrait essayer de 
présenter la politique d’une manière la plus simple possible, pour qu’elle soit accessible à 
toutes, mais aussi plus séduisante. 
 
D’autres solutions nous ont été proposées, mais nous ne commenteront que la dernière car elle 
ne nous semble pas pertinente. Les quotas, qui ont été plébiscités à 3%, ne feraient que 
nuirent à la qualité et à la crédibilité des élues. En effet, il n’y aurait plus de « compétition » 
entre les deux sexes et une baisse de qualité de travail s’en suivrait forcément. De plus, il n’y 
a pas encore assez de femmes qui se présentent et donc des élections avec des quotas se 
résumeraient à prendre presque toutes les femmes, même celles qui ne sont pas assez 
compétentes et à laisser de côté peut-être un homme plus compétent. Par contre, nous 
pourrions imaginer des quotas progressifs, en commençant avec moins de femmes que 
d’hommes pour motiver plus de femmes et pour casser l’image qu’il n’y a que des hommes en 
politique, puis, par la suite et dès que le nombre de femmes qui se présente augmente, réduire 
la différence entre les deux sexes en équilibrant les quotas. 
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CONCLUSION 
 

De notre étude, il est ressorti que les freins à l’engagement des femmes en politique sont 
principalement le temps disponible, la différence d’opinion que pourrait ressentir une femme 
de la part de son entourage, le manque de confiance en elle, le fait que la politique est une 
science compliquée et qu’elle soit encore trop considérée comme un monde pour les hommes. 
 
Nous allons développer dans ce paragraphe les principaux moyens pour augmenter le nombre 
de femme en politique. Tout d’abord une des choses qui nous paraît primordiale est de 
montrer aux femmes qu’elles sont capables de lutter contre les hommes et que déjà beaucoup 
d’autres femmes l’ont fait avec succès. Une idée serait de faire une affiche avec les photos de 
toutes les politiciennes, indifféremment de leur parti, avec un slogan fort qui montre qu’elles 
ne sont pas seules. Il faut essayer d’accélérer, dans les mentalités, l’image de la femme active 
et engagée, pour ceci et pour d’autres raisons, montrer ce que font les femmes peut être une 
très bonne chose.  
 
Un autre élément qui nous paraît très pertinent réside dans l’amélioration de l’aide sociale 
accordée aux femmes. En effet, comme nous avons pu le voir dans les graphiques précèdent 
beaucoup de femmes souhaiteraient recevoir de l’aide à la maison (aussi de la part des maris), 
avoir des crèches plus accueillantes et plus nombreuses, avec de la place pour plus d’enfants, 
aimeraient voir le temps partiel et le travail à domicile se développer, voir croître le congé 
paternité et les activités gratuites pour les enfants. Ces points sont tout à fait réalisable et 
augmenteraient considérablement le temps disponible des femmes, elles seraient en partie 
déchargées et pourraient alors s’engager plus facilement.  
 
La plupart des sondées n’étaient pas informées sur le déroulement et le fonctionnement de la 
vie politique, c’est pourquoi, nous pensons qu’une instruction dès la majorité serait bénéfique. 
Il faudrait pouvoir organiser dans des écoles ou même encore à l’université des séminaires 
informels où les jeunes femmes poseraient toutes leurs questions à des femmes engagées qui 
pourraient leur expliquer leur début et leur évolution dans le monde politique. Avec ceci, il 
faudrait rendre plus facile l’accès à l’information pour que les femmes n’aient même pas 
besoin d’aller les chercher, mais plutôt faire le chemin inverse, amener directement 
l’information aux femmes. 
 
En réduisant déjà ces freins, le nombre de femmes engagées devrait augmenter 
progressivement et comme nous l’avons dans le point 10 plus de 50% des femmes préfèrent 
voter pour une femme, un chiffre non négligeable. Il faudrait faire en sorte qu’elles votent et 
pas simplement qu’elles le disent. Une solution à ce problème pourrait être de rendre les 
votations et tout ce qui tourne autour moins compliqués, envoyer en même temps que les 
documents de vote un document exclusif pour les femmes leur présentant toute les femmes 
qui se présentent et expliquer clairement leurs idées. S’il faut faire de la publicité pour 
promouvoir la femme, il faut absolument le faire en période de vote, en effet l’attention est 
plus accrue à ce moment.  
 
Il faut réellement faire prendre conscience aux femmes qu’elles ont besoin les unes des autres. 
Trop souvent encore les femmes se détruisent en mettant de côté la solidarité féminine, une 
chose qui les pénalise face aux hommes qui se serrent les coudes et arrivent à développer des 
réseaux qui les aident à s’intégrer dans le monde politique. 
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